« Vin de merde »

Reportage de France 24

Aujourd’hui, la dégustation est gratuite. Un nouveau vin  local vient d’être mis en bouteilles et ses amateurs espèrent bien en apprécier toutes les subtilités. Une seule ombre au tableau, sur l’étiquette est inscrit « vin de merde ». Une manière peu courante de promouvoir son vin, mais les clients ne paraissent pas s’en soucier.
· Ben moi je trouve qu’il est excellent hein, pas de problème, moi. Il est bien fruité.

· Ben ça va, il est bon, c’est pas de la merde, comme certains le disent, mais bon, ça reste du vin quand même, du rosé.

En fait, le vin de merde n’a rien à voir avec sa dénomination. A 7 euros la bouteille, ce vin de qualité est élaboré dans cette coopérative de Signac, au cœur des domaines viticoles du Languedoc. Durant des décennies, le vin de cette région souffrait d’une très mauvaise réputation, comparé aux vins de Bordeaux ou de la vallée du Rhône. Mais si la qualité s’est améliorée, la réputation des vins du Languedoc reste encore en bas de l’échelle. Cette astuce publicitaire s’apparente surtout à un acte de désespoir.

- Bien sûr que c’est risqué point de vue marketing, mais euh aujourd’hui, malgré tout, dans le contexte dans lequel on évolue, si on, si de temps en temps vous mettez pas un coup de gueule ou si vous essayez pas de marquer votre place, personne ne vous entend. Donc, à l’origine, c’était un coup de gueule, c’était de se faire entendre en disant on a des produits de très grande qualité mais on arrive pas à les vendre.

Ce propriétaire de restaurant est à l’origine du « vin de merde ». Il a entièrement financé le projet.

- Je suis entouré de vignes et de vignerons et il m’est venu cette idée de venir à leur soutien parce qu’aujourd’hui c’est galère, en mettant un coup de pied dans la fourmilière en disant que le vin de merde, ça n’existe plus dans le Languedoc-Roussillon.

Il faudra davantage d’astuces comme celle-ci pour enrichir les vignerons du Languedoc. D’autant que les consommateurs du monde entier se tournent de plus en plus vers les vins du Nouveau Monde. Nombreux sont ceux ici qui abandonnent la viticulture pour toucher la prime à l’arrachage, offerte par Bruxelles.

Cet agriculteur a vu son chiffre d’affaires passer de 200 000 euros par an à 75 000 en 8 ans.

- On voit pas d’avenir. C’est toujours aussi difficile de vendre notre vin ; c’est toujours aussi difficile d’obtenir un prix correct parce que le problème il est là aussi. Aller travailler sans avoir un salaire correct, c’est très difficile de vivre.
Ironie du sort, les 5 000 premières bouteilles du « vin de merde » ont toutes été vendues en quelques jours. Plus de 7500 bouteilles viennent d’être mises sur le marché pour répondre à la nouvelle demande.
